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Chronique litteraire

A l'heure ou l'lnstitut jurassien se prepare a honorer ses quatre-
vingts ans, il est agreable de commencer la chronique par un ami
de longue date. Solide, dresse comme une colonne et la tete haute,
le poete Jacques-Rene Fiechter semble se rire des annees et des amer-
tumes de la vie. Qu'il deambule dans Geneve ou dans quelque ville
francophone d'Europe ou d'Amerique, ou qu'il s'en revienne dire
bonjour au pays natal, il m'apparait toujours le meme et ce toujours
prend peu ä peu la consistance d'un demi-si^cle. Verbe sonore, phrase
volontiers provocante, il jette ses propos avec solennite et conviction.
A vous de les accepter

Sa longue experience d'Europe et d'Egypte lui a permis de peser
le pour et le contre et de trouver refuge chez la Sagesse. Poete, batail-
leur de nature, timide aussi, amoureux des idees et des images,
Fiechter navigue ä contre-courant s'il le faut : il ne desespere jamais.

A Contre-courant. C'est precisement le titre du dernier volume
de poemes que Fiechter lance aux Editions litteraires romandes de
Geneve. Le but

« Ce livre se voudrait un hommage et temoignage. Flommage au
sol natal, a l'atmosphere severe d'un vallon resserre entre deux

montagnes aux versants couverts des grands sapins berceurs d'une
enfance recluse. Temoignage aussi, au terme d'une vie plus revee
que vecue, d'une longue fidelite a la voix donnee et a la voie
imposee. »

Le prefacier Jean Cuttat ajoute, pour sa part :

« Plus encore que par la forme (et bien qu'en definitive tout cela
soit etroitement imbrique), je suis seduit toujours, bouleverse souvent,
ferre parfois par l'intensite, la verite du ton, la miraculeuse justesse
de la voix. »

A Contre-courant. S'il a depasse le temps des rimes et des

rythmes reguliers, Fiechter ne s'est jamais abandonne au va-comme-
je-te-pousse, sous pretexte de modernisme et de liberation de la forme
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traditionnelle. Ii choisit ses mots, les soupese, les biffe s'il le faut pour
mieux recommencer, et il obtient une sorte de quintessence, des rac-
courcis exprimes en style hache, saccade :

« Ton sort : un dos courbe sur de pesants chantiers.
Ta joie : un peu de cendre au fond du sablier.
Ton chant : l'echo lointain d'un pays oublie.
Ton vceu : l'aube en ton coeur, d'un ciel pacifie. »

Soixante-huit lieds. Fiechter les a rassembles sous les titres : Des
Rives de Thüle, Les Voix vesperales, Le Miroir embrume, L'Hiver
Interieur et Les Landes du Renouveau.

Parti enfant du vallon natal, Fiechter evoque les forets, les

falaises, les soleils couchants d'une enfance exilee. II salue le vent
dans les haubans, le vol noir des corbeaux ; il ecoute le choeur des

vieux pterins. Ah retrouver les belles amours :

« Te souvient-il de cet ete
ou nous vivions dans la clarte
un grand bonheur d'eternite
Fuis sans te retourner ni t'arreter jamais
Les proscrits de l'Eden n'ont plus droit de cite. »

Tombe la neige et tombent les etoiles. Il reste a chanter, a chan-

tonner le lied du reve inacheve :

« Ah puisse encore un vers, un seul,
emouvoir une voix,
y retrouvant,
vivant,
le message perdu
d'un etre disparu
et j'aurai — cet instant —
echappe en chantant,
aux arcanes du temps »

Meditation solitaire sur l'homme, de l'enfance a la vieillesse ;

enthousiasme sans cesse renaissant pour le pays natal ; sourire apaise
devant la vanite des ambitions et des pretentions ; un chant d'espoir
quand meme
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« La lumiere s'eveille au fronton des hauteurs...
Une neuve esperance au foyer de mon coeur,
La source a l'eau fraiche et pure, se ranime...
Une alouette chante en volant vers la cime »

Se montrer fonctionnel, pratique, sans trahir 1'art dans le choix
du format, le poete Tristan Solier en a trouve le moyen. Editeur du
Pre Carre, il lance une collection de petits volumes rectangulaires,
decores avec discretion. Le lecteur feuillette, satisfait. Premier essai :

Les Horloges de l'Impatience, de Tristan Solier lui-meme ; la
decoration est aussi de lui.

Le titre Une explosion de colore concentree et retenue, un salut
au terroir jurassien, un chant d'amour du prisonnier separe des etres
chers. Car — on l'aura devine — l'auteur, objecteur de conscience

par patriotisme, a redige son texte dans la solitude d'une prison.
Tres libres de forme, ses vers chantent bien et pour cause : le poete
les tire de son cceur et de ses tripes. Ne sont-ils pas dedies ä d'autres
prisonniers jurassiens

«Aux objecteurs patriotes jurassiens, aux prisonniers d'hier,
d'aujourd'hui et de demain, aux « Beliers » qui portent dans la nuit
bernoise la flamme de notre esperance. »

Les sous-titres Le Liberateur, Nuit jurassienne, Limaille de

Colere, Le Grand Jeu, Pavillon des Nostalgies, A l'Assaut de la
Tour. Sonore a souhait, bourre d'images inattendues, melant le reel
a la fantaisie debridee, jetant ses apostrophes aux passants invisibles
et aux absents, le style de ce prisonnier de l'amour et de l'honneur
fait des ricochets sur l'eau. Cris de vengeance :

« Coule oh coule dans sa gorge
une Crosse de feu
Venge-nous
Soul^ve la dalle du printemps. »

L'authenticite n'est plus a demontrer : eile sourd de chaque vers,
parce que l'auteur vit et a vecu ce qu'il exprime. Ah si tous les

prisonniers de la terre, en tous les genres, nous donnaient chacun leurs
Horloges de l'Impatience, quelle litterature renouvelee, ragaillardie,
et comme les gloses esthetico-critiques s'avereraient vaines
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Dans la meme collection, Denys Surdez publie L'Apprenti Ser-
rurier. Plus de prisonnier de l'honneur : un prisonnier de l'amour
cherche la clef liberatrice :

« J'etais apprenti serrurier
A la porte de mes amours.
Grace aux ficelles du metier
Je comptais bien l'ouvrir un jour... »

Fidele au vers regulier, a la rime ou a l'assonance, le po&te offre
au lecteur un texte facile, d'une musicalite agreable. Tout y coule
de source :

« Egrene, egrene, chapelain,
Tout ton chapelet de chagrins
lis ont arrache, creve-coeur,
Les feuillets du Livre des Heures. »

Jongleur aussi, en apparence du moins, le poete se livre aux
cabrioles, sautille, joue a la naivete. Tout a coup, pan un coup
d'aiguille :

« Je t'ai donne cette truelle
Pour que tu mafonnes ton nom
Car dans ce monde en deraison
l'Architecture est informelle. »

Content, souriant, le lecteur va son chemin, disons le chemin
de Surdez, sans la moindre mefiance, nai'f a son tour. Arrive la fin :

il sait que Denys Surdez jouait ä la simplicite et que, en realite, il
traitait notre comedie humaine en comedie ou l'amoureux se voit
evince par le premier venu :

« Par une nuit de pleine lune,
A la porte de tes amours,
Un cambrioleur de fortune
Sur les lieux s'en vint faire un tour.
Et dans le style le plus pur,
A la porte de tes amours,
II a crochete la serrure...
Mon coeur n'a pas donne le tour »

Pauvre apprenti serrurier
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Si Raymond Tschumi fait editer ses Poemes choisis dans la
collection « Formes et Langages », ce n'est point pur hasard. Dans
une epoque de structuralisme, qui traite le mot en lui-meme et pour
lui-meme, independamment du sens ordinaire et des visions de la
realite, qui associe volontiers la technique et la science ä la poetique
et pratique plus l'intellectualite que la simple sentimentalite,
Raymond Tschumi, poete-philosophe, se sent a la maison. II ne donne
point dans les exchs faciles de quelques-uns, si faciles qu'ils en
deviennent ridicules ; Tschumi reste serieux, profondement serieux.
Presque trop, dirais-je, mais je suis un sceptique

Une grande familiarite avec la langue et la litterature anglaises
l'a amene, sinon ä rejeter cette seduisante et eblouissante clarte
classique franfaise, du moins ä la limiter dans ses pretentions. Un
Shakespeare a construit des ceuvres poetiques et solides hors de nos
senders ou routes. Pourquoi ne pas etendre ses principes et ceux des

Shelley a la nouvelle poesie franjaise Mallarme enseignait l'anglais
et Verlaine et Rimbaud frequentaient volontiers Londres et ses

tavernes. Les surrealistes ont ouvert la voie : Tschumi ira la sienne

propre. Pas de revolution, pas de bravades. Un travail lent, en
profondeur.

L'Arche, en 1950, de forme libre, honorait encore une certaine
clarte et prouvait que l'auteur voyait le monde et savait le voir,
fut-ce pour mieux s'en detacher :

« Tu as vecu
La defaite anticipee qui va rendre perimee
Ta solitude rebelle.
Eperdue, deracinee, fatale, ta conscience
S'est etablie sur les continents croulants.
La voila sans appui, sans autre identite que les calamites
illusoires,
La voila pure comme au jour ou eile fut faite,
La voila mienne. »

Pas de grandiloquence ou d'eloquence a assassiner : le philosophe
controle le poete. II continuera.

En 1952, Regards voraces. La descente dans l'obscur augmente :

« (Ce qui bouillonne en nous jamais n'apparaitra,
Etant parfait). Nul ne sait d'ou fuse l'effort
Du createur pudique au cceur cache partout... »
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Le Renouveau, l'annee suivante, emploie les calligrammes et
autres procedes d'ecriture chers deja ä Cendrars et a Apollinaire. En
route pour L'Identite, future base de la poesie de Tschumi Oublier
le monde exterieur, oublier l'homme visible et qui se montre, pour
l'essentiel, invisible et seule necessite : I'Identite. Le coquillage
observe, au bord de la mer, rappelle a sa fa^on la Jeune Parque
reveuse de Valery :

« Un coquillage deserte,
Incite l'ocean a se trouver un sens

A travers la lubricite visqueuse... »

Plonge dans ses recherches prosodiques, voire philosophiques,
Tschumi attendra jusqu'en 1967 avant de publier Concert d'ouver-
ture. Suivront d'autres recueils : Signal de cime, Inedits I, Inedits II.
Le poete, desormais, est en plein dans sa voie : chercher l'essentiel,
l'identite, au dela des apparences :

« Cheminer seul en repoussant tous ces debris de rhetorique
A la recherche, dans les couloirs du passe,
D'un soupir qui reponde, au moins ä mi-chemin,
A l'appel du futur aveugle. »

Raymond Tschumi a beau pratiquer la ponctuation en classique
(Mallarme et Rimbaud aussi), il n'est d'une lecture ni courante, ni
surtout facile. Un poete qui assume sa pleine originalite, tout seul,

parmi les poetes de chez nous

Ponctuation et rime et assonance classiques, Camille Gorge les

pratique de son cote, dans La Deesse de Pierre (Editions Robert,
Moutier). Amoureux de la difficulte technique, en notre temps qui
l'escamote allegrement, il exprime ses idees et ses sentiments, ses

visions japonaises et ses descriptions de paysages, en neuvains formes
d'alexandrins. II en resulte de belles sonorites que l'on pourrait
declamer ä la manure hugolienne. On ecoute l'homme politique et le

voyageur fremir derriere le poete. Tout un monde inconnu, pour nous
autres Europeens, se decouvre peu a peu, avec ses coutumes, ses

folies, sa psychologie, ses faiblesses, ses grandeurs. Ce demi-roman-
tisme nous console de trop d'intellectualisme critique, en ces jours
voues aux mots en -isme. Le dernier en date Le structuralisme.
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Camille Gorge a le courage de le negliger. Beaucoup de modes

passent, le solide demeure.

*

Mode ou pas, Michel Leiris n'en a cure, a son tour, mais d'une
autre fafon : aller plus avant, se tenir ä la pointe du langage et des

mots. Etre un po£te unique, jete la, comme par hasard, un hasard

provoque et travaille evidemment. Imagination, delirante ä 1'occa-
sion, audaces, meme sexuelles, calembours, rencontres de syllabes
suscitant d'autres mots, rappels de l'experience sentie, vecue, pensee.
Jouer sur les mots et avec les mots, arriver tout a coup ä des condenses

de poesie qui frappent et enchantent, tout cela, c'est Leiris, le
Leiris po£te, puisqu'il y a le Leiris ethnologue.

Charge d'ecrire un Michel Leiris pour la collection des « Poetes

d'aujourd'hui » de Seghers, le Jurassien Pierre Chappuis aurait pu
nous apprendre force details biographiques et bibliographiques sur
son personnage. Je l'aurais salue dans la rubrique des essais et critiques.

Poete lui-meme, Pierre Chappuis a prefere tenter l'approche de

l'ceuvre, disons du travail verbal de Leiris, en poete. II a refait, a

notre intention, le long, penible et douloureux cheminement de Leiris
au pays de la poesie. C'est subtil, c'est habile, c'est etourdissant
souvent, c'est poetique. Plafons done ce Michel Leiris dans la rubrique
des pontes

Leiris pref&re le domaine de la Conception a celui de la Realite.
Chappuis aussi. Selon eux (je reprends les termes de Chappuis : « Les

mots en liberte commandent souverainement; de leur choc jaillit
ou rejaillit un sens. ») On transpose du reve en poesie. Les images,
les idees surgissent et en appellent d'autres. Des associations de mots,
d'idees, se levent ü leur tour. On note, on biffe, on suppose. Nous
sommes entraines dans ce laboratoire de poesie, parmi les alambics,
les cornues. C'est prodigieux, c'est exaltant, c'est fatigant. Termi-
nons par une autre citation de Chappuis :

« Creuser, ecarter, s'introduire, fouiller. Partout se manifeste un
gout pour toute forme d'immixtion, d'imbrication, de melange, d'en-
foncement, de meme que pour les meandres, les plis. Goüt de la
realite cachee qui sourd, vit sourdement, entrainant toujours plus
au fond de l'obscur ; goüt des lieux profonds, bas, lieux aussi de
debauche ou, encore, de perdition, goüt de la deviation, du reniement
de soi, de la mort. »

Pourquoi pas quand on veut vivre completement, sans negliger la
moindre parcelle de realite Soit Mais laissez-moi aller a la fenetre
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et respirer le bon air sous le soleil eclatant du ciel. La poesie, c'etait et
c'est encore cela aussi

Microcosme en litterature, notre Jura a de tout. Qui done le lui
reprocherait en insistant sur les differences Nos differences sont
d'etres vivants, jetes en plein dans la bataille de la vie et non pas
d'amortis, de resignes, de negatifs. Un pays de vivants cultive toutes
les tendances, mais n'oublie jamais l'essentiel, ce qui fait son origina-
lite profonde et durable et tenace. Le Jura est et demeurera le Jura.

Audace du «neo » en poesie. Solidite d'une tete bien plantee
sur les epaules en prose. Rene Fell, celui-la qui mit en marche, en
1947, l'idee d'un canton du Jura, a la tete bien plantee sur les

epaules. II suffit de lire son dernier roman : Les Idoles creuses
(Editions La Grande Fontaine, Gassmann, Bienne) pour en etre
convaincu.

Tard venu au roman, apres une carriere tres remplie de journa-
liste, Rene Fell fut meme, un temps, le factotum de la ville de Bienne
desireuse de se hausser au rang des grandes villes, avec bureau de

developpement, etc. Le demon de la litterature n'en sommeillait pas
moins en lui, depuis sa jeunesse studieuse ä l'Ecole normale de

Porrentruy ; il travaillait en profondeur. Annees, experiences multiples,

tout se conjuguait pour mürir les fruits secrets. Explosion
tardive de seve En 1965, Dans l'ete brülant; en 1966, Les Promesses
du monde. Fell avait trouve son rythme, bien adapte a son cas. Un
esprit original, independant, experimente, philosophe forme par la
vie, n'a rien de commun avec les arrivistes presses, toujours a la
remorque des derniers cris du jour, dans l'espoir du triomphe imme-
diat, et peut importe la solidite du fond. Au contraire. Rene Fell
entrait dans le monde des romanciers en pleine possession de ses

moyens et en pleine clarte de jugement. Il avait attendu, il savait, il
avait le temps, il pouvait aller de son pas. Le style narratif des

conteurs franfais lui plaisait; il choisit le style narratif direct, precis,
lumineux, dut-il se voir reprocher d'imiter les grands du XVIII"
siecle et non pas Balzac ou de plus modernes. L'essentiel ne reste-t-il
pas d'interesser le lecteur et d'ecrire des textes solides et vraisem-
blables Aux jours de la contestation organisee sous des apparences
de spontaneite irresistible, Rene Fell regarde, ecoute, juge. Pour
mieux saisir notre epoque, son heros, le heros des Idoles creuses,
parcourt l'Europe, l'Amerique, l'Asie, l'Afrique. Comme Gil Bias ou
comme Candide, il n'evolue pas de caractere, mais quelle richesse
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de documentation, d'idees, de psychologie, il accumule. Revenu au
pays, comme Candide encore, il plante des choux dans son jardin
et cultive ainsi la supreme sagesse.

Operant ä la premiere personne, le personnage principal, Pierre
Duvallon, raconte, tel un ami narrant des evenements vecus. Nous
Paccompagnons, nous y sommes, tant la bonhomie intelligente de
Rene Fell y met du sien. Ainsi, au moment de täter de la politique,
le heros s'en va demander son avis ä un ancien maitre de
Lausanne : « II avait ete un de mes maitres a penser. Ses eleves l'entou-
raient d'une grande veneration. Anticonformiste, sorte d'anarchiste
intellectuel, il nous secouait le cerveau comme un prunier, abattant
avec une joie sadique nos tabous. »

Simple artifice de romancier : pour un Jurassien d'äge, ce pro-
fesseur ressemble fort a un pedagogue de chez nous, long degin-
gande qui promenait dans le paysage du Jura son originalite superbe
et son pessimisme absolu. II y avait plaisir ä le rencontrer.

Sa confiance gagnee par de petits details vrais, Duvallon peut
entrainer le lecteur chez les hippies d'Amerique, dans les congres
internationaux, a l'exposition de Lausanne, partout. Nous finissons

par prendre la place de Duvallon pour experimenter ä notre tour.
Que de mises en garde contre les folies de la societe de consomma-
tion, contre les aliments surgeles ou frelates, contre l'imbecillite
universelle Rene Fell dresse un requisitoire calme, souriant et
implacable, que la crise du petrole vient justifier, helas Nos idoles ä

la mode resonnent et sonnent haut, non par leur vertu intrinseque,
mais parce qu'elles sont creuses. Le vide ne resiste a rien. Delicat,
Rene Fell a divise son volume en petits chapitres tres agreables ä

lire. Soyons sages ä notre tour

Sagesse Pourquoi pas, semble dire Andre Auguste E. Ballmer,
entre, lui aussi, dans le monde du roman apres des essais poetiques
et une grande pratique administrative. A connaitre les hommes
reels, ceux de notre temps, on les decrit, les analyse, les evoque sans
hate vaine, avec une sorte de plenitude interieure. Si 1'imagination
(et Dieu sait que Ballmer possede de 1'imagination) deborde de

fecondite, eile ceuvre sur des idees, des visions, des themes vraisem-
blables, conformes aux possibilites de l'univers de la science et du
sentiment. Alors, alors seulement, la science-fiction peut entrer en
action.
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Elle y entre par la grande porte, dans le dernier roman de
Ballmer : l'Hostellerie du Desert (Editions Perret-Gentil, Gen&ve).
Recit dialogue plus que roman, selon l'affirmation de l'auteur. Les

personnages existent devant nous. Iis parlent, certes, mais ils agissent
et comment Le miracle moderne, scientifique, depasse le vrai
miracle d'autrefois. A n'y pas croire Philosophe et medecin, le
heros masculin Jean opere au propre et au figure, ouvre les cerveaux,
accomplit des prouesses et philosophe en plus. Ii philosophe trop et
cite trop Aristote, Piaton et les penseurs connus. La credibilite du
recit en souffre. Amoureux du merveilleux, le lecteur se montre
implacable en fait de vraisemblance, y compris dans la science-
fiction.

Pince-sans-rire, le romancier met en question la folie moderne a

l'egard de la science et de la technique. Jean attaque de face, Paul,
par son admiration totale du robot et de l'electronique, sert de

repoussoir. II arrive alors tant de choses que le critique renonce ä

les enumerer. Les mirages du desert se melent a la realite vecue,
l'imagination travaille a plein rendement. Une femme invisible ou
visible tour ä tour et d'une beaute extraordinaire conduit le bal et
seme les ruines sur son passage avant de disparaitre.

C'est l'heure de revenir ä la simple et bonne realite : le vent se

leve, recouvre de sable l'hostellerie du desert et la renvoie dans le

pays des mirages. Jean, le philosophe, se retrouve seul :

« La lumiere du soleil levant glissait sur le sable rose et inondait
le monde de sa vie retrouvee. On aurait pu se croire au premier
jour de la Creation, ä la sortie des tenebres, au commencement du

commencement. »

Specialiste du detail vrai, Jean-Paul Pellaton a pratique et
pratique le roman. II me semble, precisement et a cause de ladite
specialite, ne pour la nouvelle, le conte. Sans hate, sans vaine rheto-
rique, sans dedaigner la clarte du style, il peut alors noter, decrire,

raconter, inventer, dire. Le lecteur se laisse seduire par une musique
discrete, elegante, et qui vous conduit au pays des merveilles si

naturellement que ces merveilles deviennent monnaie courante,
expression de la realite ordinaire. Reve ou description, c'est toujours
du vrai realisme. A ce point de vue, la nouvelle reussit mieux que
le roman. Elle se contente d'un geste a peine ebauche, d'un personnage

entrevu plus que regarde, d'un dialogue rapide et court. Le style
prend alors une importance double ; il ne doit pas se montrer rocail-
leux, malaise, penible, sous peine de detourner le lecteur.
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Conteur-ne, Jean-Paul Pellaton est aussi un styliste, presque
trop de temps en temps. Un sourire perpetuellement esquisse, la
l&vre serree, il laisse courir sa plume au hasard du temps, un hasard
tres surveille et dirige Pour lui, susurrer vaut mieux que declamer.
Nos oreilles s'accoutument aux murmures, nos yeux se satisfont des

demi-teintes. Serieux, difficile avec lui-meme, Pellaton ne donne pas
dans le travers ä la mode, n'emploie pas les mots rüdes et grossiers,
ne se plonge pas dans les descriptions osees. Chacun peut le lire.

Tout homme porte deux hommes en lui et connait les desirs trop
beaux et le prosaisme de l'existence vecue. Place au reve pour ima-
giner celui que l'on aurait pu ou du etre Premiere nouvelle des

Prisons et leurs Cles (Editions l'Age d'homme, Lausanne), Le Double
conte ce chevauchement du reve sur la plate realite :

« Seraphin Morel s'etonna fort, un soir qu'il rentrait dans sa
chambre ä coucher, de constater qu'un homme occupait son lit, mais
un homme qui lui ressemblait parfaitement. »

En quatorze pages claires, sensees, raisonnables et rationnelles,
l'auteur fait dialoguer les deux personnages. Pas de nervosite, nulle
evocation de fantömes, la realite quotidienne en sa pure simplicite
Pour chacun de nous, il y a toujours un envers heureux de la vie.
Acceptons cette philosophic de la sagesse

Sur de sa technique et sans presser jamais le pas, Jean-Paul
Pellaton conte d'autres aventures exceptionnelles d'apparence, par-
fois d'outre-monde, avec simplicite et sous la clarte du soleil terrestre.
Tout n'est pas de meme carat. Les Premiers Temps et Bctlbo sont des

reussites, comme si, limite a la discrete observation du reel, l'auteur
avait trouve une matiere en or qui convient a sa maniere.

Style clair, direct, elegant, nouvelles destinees a exprimer des

idees autant que des sentiments, voilä l'essentiel aussi de Feuillets
au Vent (Editions H. Messeiller, Neuchätel). L'auteur, une femme,
signe Mme Nancy-Nelly Jacquier. A part Propos dans un Bar,
parodie d'une certaine jeunesse et de son style de vie et de paroles,
parodie ou l'ironie fremit comme en filigrane, les textes dudit
volume ne possedent pas le calme souriant des textes de Pellaton.
Femme jusqu'au bout des ongles, et nerveuse, tr&s nerveuse sans
doute Mme Nancy-Nelly Jacquier, occupee a defricher la vie
sentimentale feminine (que de complications en perspective semble

toujours personnellement en cause, tant eile depense de passion subtile
et violente. Ses heroines, pour ne pas dire son heroine Une femme
seule parfois ; une femme mariee en general, et bien mariee, amou-

67



reuse bavarde de son mari. Elle affiche trop son bonheur, car le
lecteur, bien au chaud dans son fauteuil, adore observer de loin les

difficultes amoureuses des femmes pour en sourire. Le monde est ainsi.
Par chance, l'amoureuse connait des tentations, auxquelles eile
resiste peu ou prou. C'est alors que l'auteur ecrit ses plus belles

pages. En resume : des nouvelles de lecture facile, l'art de presenter
des vivants, le don du dialogue, une psychologie simple (je n'ai pas
dit simpliste), un certain respect de la pudeur, chose si rare aujour-
d'hui. Un livre a mettre entre toutes les mains.

Un livre ä ne pas mettre entre toutes les mains. Tel le dernier en
date de l'editeur Paul Thierrin et dont le titre est deja une provocation

: Sexo cardio psycho encephalogrammes (Editions du Panorama,

Bienne). Un livre dans la note du jour, et vous connaissez

cette note a l'heure du triomphe mondial de la sexualite sinon
dechainee (la nature se moque de nos pretentions), du moins flattee,
observee, racontee, experimentee, etc. Thierrin observe et parle ä son

tour, mais il ne se prend pas au serieux, lui. II connait trop la chanson

et il en a trop lu. Folie pronee partout, en science, en poesie, dans le

roman, dans l'art; tant de fumisteries exaltees sous le couvert de la
technique triomphante ; confusion des valeurs et surtout des non-
valeurs. Plus de latin et de grec. En retour, un charabia latino-grec
de frais emoulus d'universites dites scientifiques qui baragouinent sur
l'etre et le non-etre, sur le sadisme liberateur, la pornographie salva-
trice. Paul Thierrin sait tout cela ; il en connait la facilite d'exploita-
tion. La preuve II va exploiter ä son tour. Et d'abord — c'est
la son originalite rare — il pratique l'ironie par humilite exageree.
Cette ironie le sauve du ridicule. Ecoutez plutot :

« Un livre d'une mediocrite rare. Sa poesie ne, suscite aucun
echo. Toujours ininteressant, attendu, jamais drole. Aucun accent
de conviction... » L'auteur continue sur ce ton durant quatre pages.
De quoi couper l'herbe sous les pieds ä tous les contradicteurs
possibles. Thierrin peut entrer dans le vif du sujet.

Sujet Des pensees, des aphorismes adaptes ä la mode sexo-cardio-
psychologique : « Tu n'as pas de gosses Pour qui tu bosses T'as
fait l'amour a rebours. »

Des vertes, des pas mures, des audacieuses, des revoltantes, des

polissonnes. 100 pages. Puis, dans gramme 2, l'auteur passe ä la

prose suivie, conte des experiences et combien de deceptions : « lis
ecrivent et m'envoient leurs manuscrits. Leur Sanscrit m'ennuie. lis
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se voient dejä vitrinises, kiosques, bestsellerises. Droits d'auteur et
reclames avec quelle hauteur Les pires fabricants Negociants en
vocabulaire. »

Paul Thierrin manie le vers aussi bien qu'un autre. Moderne,
classique, ä la page Connais pas II manie le vers et cela doit
suffire :

« O machines ä calculer
Sous les longs doigts
Grenats
Des dactylos
Un jour vous me suiciderez
A Cuba
Ou ä Tokyo... »

Mechancete decochee, a l'occasion, en vers ou en prose, meme
au plus huppe :

« Je ne sais pas si M. Kissinger est un grand ecrivain, mais je
sais qu'il faut etre un grand lecteur pour venir a bout de son livre. »

Apres l'ironie, le volume s'eleve a une sorte de solennite et de
conviction. Le moyen de ne pas succomber aux facilites de tout le
monde Aussi Thierrin se häte-t-il, avant de terminer, de redonner
la parole a sa douce ironie. In cauda salus! Et cela compte dans ce
livre pas comme les autres : Sexo cardio psycho encephalogrammes.

Que le lecteur se rassure : le livre que voici n'a aucun rapport
avec le precedent. Ainsi le veut le hasard de la distribution chez un
critique. Done, Georges Schindelholz nous arrive avec un nouveau
livre special (sa specialite!) consacre, cette fois, non plus aux
sorcieres, mais aux religions individuelles du Jura, par opposition
aux religions officielles, reconnues officiellement par l'Etat.

Le titre Les Sectes et communautes dissidentes du Jura (Editions
Transjuranes, Porrentruy). Vaste travail en perspective, car notre
terre, lieu de passage, de rencontre, de refuge durant des siecles, sous
la houlette d'un eveque debonnaire somme toute, parait avoir le

monopole des groupes et groupuscules qui vont ä Dieu sans passer
par l'officialite. Ne cite-t-on pas une bourgade ou les sectes appro-
cheraient de la vingtaine Merveilleux terreau pour l'ardeur et
l'intensite de la ferveur religieuse ; dangereux terreau pour l'union
generale quand le pouvoir vient d'ailleurs et peut jouer avec et sur les
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oppositions de pensee, d'idee, de sentiment, de foi Nos Suisses,

etonnes d'apprendre que la meilleure chance d'unite du Jura repo-
serait non pas sur le pouvoir remis aux Jurassiens, mais sur le pouvoir
offert & ceux du dehors, trouveront peut-etre dans le livre de Georges
Schindelholz un semblant d'explication ä un paradoxe incomprehensible

et inexplicable. Malheur d'un pays trop longtemps livre
aux zizanies locales et ä la colonisation larvee Ouvrez les annuaires
du telephone de certaines villes et bourgades de notre pays dit
romand Meme les aveugles comprendraient. Quant aux Jurassiens
qui frequentaient ces localites il y cinquante annees, ils n'ont pas
besoin de dessin. Avis ä beaucoup

Theologien, religieux, Georges Schindelholz ne sourit pas. Il
interroge les ci-devants, note leurs reponses ou explications, et passe
a d'autres. Toujours avec serieux. C'est un vrai cours de theologies
multiples et de religions pratiques. Un autre s'y perdrait. Lui pas

Ne savons-nous pas, depuis toujours, que le Jura abonde en sectes,
chretiens separes de Rome, de Calvin, de Lüther, et riches d'une foi
de laboureur Nous en avons connu, dans nos montagnes, qui etaient
de bien braves gens. Et cette vieille ai'eule, ayant depasse la nonan-
taine, qui m'interpellait en patois de chez nous et me priait de
saluer la Catherine, ma mere. Les descendants auraient-ils change
Rien de bernois en ce temps-lä, je parle de ma jeunesse et de la

montagne de Moutier.
Georges Schindelholz denombre quatorze sectes. Aurait-il renonce

a un compte exhaustif En compensation, il s'arrete aux anthropo-
sophes de Dornach. S'agit-il d'une secte J'evoque cette soiree

lointaine, au temps du premier Goetheanum. Arrive de Berlin,
Rudolf Steiner nous fit une magnifique conference. II parla (le
cinema sonore n'existait pas) du synchronisme de la voix, de la
musique et de la danse. Pas de religion. A l'entree, devant le lion a
demi sculpte, les disciples, vetus a la grecque, passaient, silencieux,
en une sorte de vision interieure. Etait-ce lä leur religion

Georges Schindelholz consacre un chapitre aux communautes
juives. II explique pourquoi, car il ne songerait pas ä ramener la

religion d'Abraham et de Moi'se ä une secte quelconque.
On ne s'ennuie pas en sa compagnie. Erudit en la matiere, l'auteur

conduit d'etonnement en etonnement. Quelle proliferation Aux
jours de notre plebiscite-bidon, que de complications en perspective
et dejä manifestoes, parmi tant d'etres originaux, indisciplines ou, plu-
tot, disciplines a leur maniere, et dans un pays ou le terme democratic

se voit mis a une drole de sauce par des ruses a la conscience exten-
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sible. Ah si notre Jura possedait son gouvernement propre, que de

querelles d'Allemands evitees Et nous n'entendrions pas, pour notre
honte, des arguments politico-religieux dignes de tribus sauvages et
non pas d'un pays civilise et qui se veut a la pointe de 1'cecumenisme
mondial. II serait si facile de s'entendre entre gens intelligents et
reflechis et d'etablir un nouveau mode egalitaire entre deux cantons
suisses. Ne perdons pas courage et espoir Bailotte de l'un ä 1'autre
ä travers les siecles, notre Jura a bien droit ä une vie independante,
pacifique et genereuse.

* *

De l'actualite allons au passe, a l'histoire. Pour son bonheur
(tout n'est done point noir le Jura possede une pleiade d'historiens
enthousiastes, serieux, savants, patriotes et jeunes (retenez les

termes Universitaires, ils profitent de la technique universitaire
la plus recente et ils marchent d'un pas sür et decide, fiers de servir
leur terre, notre terre. A cote d'eux, les politicards futes font paysans
du Danube et devraient rougir s'ils savaient rougir. Allons, allons,
l'espoir chante encore

A la tete de ces historiens sans peur, Bernard Prongue trahit une
intelligence souple et une curiosite toujours en eveil. II veut unir le

passe au present et au futur sans solution de continuite. En 1942,
Gustave Amweg publia une Histoire du Jura bernois. L'edition etant
epuisee, on s'occupe d'une reimpression. En attendant la parution,
Prongue donne deja une suite, sous le titre Histoire populaire du
Jura, de 1943 a 1973.

1942. Nous vivons en pleine guerre. Si j'ai bonne memoire, l'ami
Gustave Amweg venait d'etre nomme docteur honoris causa de
l'Universite de Berne. FidMe a sa methode tres personnelle et sans se

cabrer devant les difficultes de l'entreprise, il redigea son histoire
directe, riche de bonhomie et respectueuse des textes officiels. Il
disait, il ne jugeait pas. Dans le meme temps, un autre historien
jurassien se montrait plus incisif. Place moi-meme entre les deux, a

l'epoque, je souriais et je souris encore. En toute amitie
Que va faire Prongue, en 1973
« Ii eut ete oiseux de reprendre le plan originel (de Gustave

Amweg) meme condense, parce que l'histoire contemporaine a des

exigences auxquelles Amweg a finalement obvie. II s'est contente
d'enumerer « en passant » les principaux faits, car il pensait manquer
du recul necessaire pour « juger sainement des evenements ». C'est la
une difficulte majeure. »
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Refusant de servir la politique et la propagande, Bernard Prongue
se fait, en quelque sorte, le greffier de l'histoire jurassienne de 1943
ä 1973. Epoque heroi'que, difficile et dangereuse, dira le futur. Si
l'histoire exige beaucoup de sacrifices de ses fervents, elle respecte
leur temperament. Prongue me semble montrer plus de chaleur
qu'Amweg. II possede, d'ailleurs, une technique plus scientifique.

Economie, agriculture, crises industrielles, chemins de fer, Prongue
n'oublie rien, pas meme la regionalisation. II passe ensuite a I'Affirmation

d'une vie culturelle, pour terminer par le gros morceau : Le
Jura a la recherche de son destin. II est capable, a l'instar de ses

compagnons d'histoire, de tout noter sans un fremissement apparent
des nerfs, sans une grimace au coin des levres. Nous, les vivants
qui avons vecu cette epoque eminemment jurassienne avec l'ardeur
et la ferveur de notre propre jeunesse, nous ecoutons emerveilles,
sideres parfois, ce jeune scientifique rappeler un ä un tant de faits
constates au fur et ä mesure de leur apparition, combattus, approu-
ves, rejetes. Cela n'a l'air de rien, mais quelle richesse, quel four-
millement d'actions, de gestes, d'idees, de combats, de regrets,
d'injustices, de boniments, de devouements, de trahisons Un pays
(j'ecrivais cela il y trois mois et je le repete en cette fin de

juillet 1974) qui possede a son bilan et pour un temps si court une
somme pareille d'evenements existe pleinement de droit et de fait.
De petits messieurs de n'importe ou pourront s'etonner, eberlues,

aigris, defus. Les petits messieurs n'interessent pas l'histoire. Quant
a Bernard Prongue, il ecrit avec honnetete et clarte et son texte se

comprend a merveille. Il faudrait se vouloir aveugle et sourd volon-
taire pour ne pas en convenir. Et voici que le plebiscite a eu lieu et

que le canton du Jura se voit reconnu de jure. Puisse l'avenir — et
ce sera la plus belle recompense pour nos historiens — puisse l'avenir,
demain deja, rejeter dans la penombre les chicanes vaines et permettre
ä ce Jura d'acceder ä la dignite d'un canton complet, en belle harmonie

avec les voisins, y compris Berne

Peu avant de mourir ä l'hopital, l'abbe Leon Marer a eu la joie
de voir paraitre le tome II des Memoires de Mgr Belet (Imprimerie
du Jura, Porrentruy). Le tome I comptait 520 pages, ce tome-ci en

compte 545. Le premier allait de 1813 ä 1870, le deuxieme se veut
la chronique des evenements d'Ajoie et du Jura de l'annee 1870 a

l'annee 1883. Il est ainsi donne aux lecteurs d'un certain äge de

reconnaitre des gens qu'ils ont vus a l'ceuvre. Bonne occasion de peser
le pour et le contre et de juger de l'impartialite ou de la partialite
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de Mgr Belet. Mais saluons d'abord le travail enorme de Leon Marer.
II a dresse un inventaire detaille et explicatif des idees de l'auteur.
Sa table analytique alphabetique des principaux sujets abordes
(politiques, religieux, philosophiques, litteraires) est un modele du

genre. Pacifique Jurassien, Leon Marer ne veut faire de peine a

personne et eprouve, parfois, le besoin d'adoucir les textes et d'y
ajouter des professions de foi genereuses. Pourquoi pas

Pretre, Mgr Belet, qui fut homme politique, vivait avec intensite
le drame de son Eglise persecutee. De lä quelques severites et mechan-
cetes tres pardonnables. Comme disait Saint-Simon, ceux qui ont
vecu les faits ne peuvent se contenter de l'impartialite de l'historien.
Tel Mgr Belet. Chroniqueur lettre, sentant l'äge venir, il modere son
ardeur belliqueuse d'autrefois. Ii ne maudit plus. Oh sa plume
connait encore Part des raccourcis, des definitions ä l'emporte-piece,
des executions definitives propres a mettre les rieurs de son cote.
N'y eüt-il pas, helas de fieffes coquins et des imbeciles si complets
qu'ils rejoignaient, sans le vouloir peut-etre, les gredins Ah le

courage social quand on tient l'assiette au beurre
La roue du destin a tourne et nous souhaitons qu'elle ait comple-

tement tourne. Les Memoires de Mgr Belet resteront alors une somme
de documents a feuilleter, ä etudier pour la connaissance de notre
histoire veritable, de notre « propre » histoire, diraient les Anglais.
La passion aura fait place a l'apaisement, les souvenirs se changeront
en sourires. Celui-ci se fächait parfois. II nous mettra en garde contre
les retours de flamme et les coleres et les betises humaines, trop
humaines. A nous d'agir a la hauteur d'un present plus juste et plus

genereux

Commis voyageur de la francophonie ä travers le globe, auteur
de nombreux essais litteraires, Auguste Viatte dirige actuellement la
revue Culture frangaise (96, boulevard Raspail, 75006 Paris) ; il
le fait avec sa bonne grace souriante, bien connue des Jurassiens.
Un numero voit le jour tous les trois mois et sert de lien et de bulletin
entre les francophones du monde entier. II s'agit de la langue frangaise

et non pas d'une pretention ä la culture unique. La culture est

et reste universelle, mais elle a besoin de langues afin de se manifester,
de s'exprimer. Pour de multiples pays dans les multiples continents, la

langue frangaise est ce moyen vehiculaire, un moyen qui a fait ses

preuves. Comme l'a ecrit Pierre Messmer :

« La langue frangaise appartient desormais a ces peuples comme
ä nous-memes. lis l'ont gagnee par l'etude et par l'usage. lis ont leur
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litterature francophone, certains ont deja leurs savants francophones.
Leur langue n'est pas vassale et leur combat pour la francophonie se

livre sur le meme rang que nous. La cooperation telle que l'entend la
France, fondee sur la parite et la reciprocite, trouve un terrain exem-
plaire car ces pays enrichissent notre patrimoine culturel, scientifique
et humain. »

Telle est aussi notre conception a nous autres Suisses romands
qui frayons volontiers avec les autres francophones. Independance
totale, exaltation et developpement de notre langue maternelle, et non
pas defi jete a quelque voisin germanique. Chaque langue possede
ses merites et sa beaute et c'est pourquoi, nous autres francophones,
nous aimons a frequenter le monde et a goüter aux mets etrangers.
L'äme alors en paix, nous nous sentons ä l'aise pour goüter notre
propre cuisine. Que nos contradicteurs en fassent autant

De l'Afrique du Sud aux Etats-Unis, de la Colombie au Vietnam,
la revue conte la chronique des succes du franfais. Elle reserve une
place aux pays noirs de l'Afrique francophone, au Canada, a la
Belgique, a la Suisse. Elle decerne des prix, tel le 2e Prix Alpes-Jura
1973 donne a Daniel Odier, de Geneve, pour son roman Le voyage
de John O'Flaherty (Editions du Seuil, Paris) et son recueil de poemes
Nuit contre nuit (Editions P. J. Oswald). L'hiver dernier, la revue
a consacre de nombreuses pages au Langage des Vaudois, presente
par Henri Perrochon, et presque autant aux societes culturelles du
Jura, sous le titre pacifique : Le Jura defend sa culture frangaise,
texte presente par votre serviteur. Bref Culture frangaise obeit a sa

vocation universelle.

Vocation universelle. Le Jurassien Fernand Gigon la possede a
1'individuelle si l'on peut dire, en reporter-ne qui parcourt les

continents comme d'autres parcourent les villes voisines. Depuis tant
d'annees, Gigon a gagne une audience mondiale et peut marcher du
meme pas que Cartier. II connait l'art d'eveiller la curiosite des

lecteurs des grands journaux, de la soutenir et de servir au moment
propice un peu d'etonnement, beaucoup d'inattendu et une demonstration

claire. Les sujets tabous tombent, les personnages secrets et
d'envergure internationale acceptent de parier et d'expliquer. Nous
sommes a la source de l'histoire en train de s'accomplir. Grace a
Fernand Gigon, Hitler, Mao, Staline et d'autres posent et sourient.
Un exploit

L'Orient est le domaine de predilection de Fernand Gigon. Apres
l'Indochine et le Japon, void la Chine et quelle Chine : celle de Mao
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pulverisant la puissance de Tchang Kai'-Chek et devenant l'homme
que vous savez. Et Mao prit le pouvoir (Editions Ernest Flammarion,

Paris et Geneve) conte precisement cette bataille, epopee des

temps modernes. C'est un fort volume de plus de 300 pages, illustre
de nombreuses cartes et de beaucoup de photographies prises sur
place. Sautillant, clair, serieux, pittoresque, image, le style fait le

reste. Nous sommes en pleine Chine, ä l'heure ou Mao Tse-toung
proclame la naissance d'une Chine democratique et populaire : « Cinq
minutes et demie, c'est exactement le temps qu'il a fallu ä Mao
Tse-toung, ce ler octobre 1949, pour faire virer la Chine et la
conduire dans une voie nouvelle. »

Mao contre Tchang Kai'-Chek Bataille de geants, prodigieuse
d'interet, de vie, de mouvement, de subtilites chinoises. De quoi
desorienter nos esprits cartesiens d'Europe. Gigon, lui, garde son sangfroid

et son jugement. A coups de petits chapitres aux titres clairs
et sonores, il nous fait vivre du dedans cette lutte qui change la
face du monde moderne. Enthousiaste toujours, critique avec trop
de mesure parfois, il poursuit sa randonnee, la descente vers le Sud.
Un peu romance, c'est vrai, le texte se tient. Le but Rendre vivante
cette epopee de vivants d'aujourd'hui. Gigon reussit a tel point qu'il
en devient l'aede, le chantre quasi officiel.

Commencee sous les auspices de l'amitie et de la poesie, cette
chronique s'acheve sous les auspices d'une autre amitie et de la
tenacite. Pas de quatre-vingts ans a feter, mais la naissance du
canton du Jura. Un Jurassien de vieille roche a bien le droit de

s'arreter, un instant, emu, et de trouver que tout est bien qui finit
bien, apres tant de batailles, de chicanes, de deceptions et d'espoirs
au-delä de l'espoir. Or, le hasard, ce bon hasard parfois, jette sur
ma table un livre explosif, au titre provocant d'apparence, dont
l'auteur, en depit des haines ä la mesure de sa force, est entre deja
dans l'histoire, Roland Beguelin. Enfin, nous pourrons enfin juger
ses ecrits en toute independance et en toute spontaneite, sans avoir
ä redouter les condamnations et les partis pris. Pour un critique de

longue, longue date, le fait merite une mention speciale. La voici.
Poing blanc serre d'ou sort l'index menafant, la moitie du titre en

noir, l'autre en blanc, le tout sur un fond de couleur differente et,
en haut, le nom de l'auteur en blanc, Roland Beguelin, redacteur
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du Jura Libre et secretaire general du Rassemblement jurassien, voilä
de quoi faire hesiter plus d'un Suisse d'ici ou d'ailleurs devant Un
faux temoin La Suisse (Editions du Monde, Paris, Lausanne,
Montreal). Si, au moins, ce pourfendeur des faux tabous avait publie
ses textes entre nous, comme on lave son linge en famille. Mais Paris
et Montreal De la dynamite, Seigneur Jesus

Et voila l'erreur. Pourquoi ce titre Pour etablir en bon Suisse, a

coups de faits controles et controlables, la verite suisse en face du
conte edulcore de l'academicien Siegfried intitule : La Suisse, democratic

temoin. Bon M. Siegfried Au lendemain de la guerre, il vint
faire une serie de conferences chez nous. II parlait bien et, pour ma
part, il me souvient d'avoir passe une soiree delicieuse en sa com-
pagnie. De retour ä Paris, il exprima son contentement dans ledit
livre. Beaucoup de Franfais jugent notre pays comme on juge une
image d'Epinal. Grand bien leur fasse Mais un Suisse serieux, positif,
amoureux de sa terre, peut-il se contenter de cette philosophie
facile Roland Beguelin ne le pense pas. D'oü son volume.

Volume qui commence a la fajon d'une nouvelle de Maupassant

: « Le vingt decembre 1963, R. J. sort du penitencier bernois de

Witzwil. Repris de justice et psychopathe, condamne trente-deux
fois pour toute espece de delits, il vient d'etre mis au benefice d'une
liberation conditionnelle. Pourquoi Tout le monde l'ignore... »

Calme, souriant meme, sans un mot de colere, l'auteur continue
son dire jusqu'ä la fin du volume. Le volume a 236 pages et compte
13 chapitres. Greffier tenace, precis, meticuleux, consciencieux,
Roland Beguelin sait ecrire. II sait aussi dominer ses nerfs (quelle
force en face d'adversaires qui en sont demunis et il poursuit ses

affirmations et sa demonstration avec une patience d'ange. A n'y pas
croire

Parti d'un fait positif et jurassien, Roland Beguelin etablit une
histoire du Jura et decortique la Question jurassienne en maitre.
Certains pourront esquisser une grimace. Temoin a notre tour, ou
trouverions-nous les arguments contraires L'homme de combat se

hausse au niveau de l'homme politique tout court, avec ce que ces

derniers termes sous-entendent de connaissances historiques, sociales,
psychologiques, scientifiques, humaines. Les faits l'entrament ; il
marche d'un pas sür a leur suite. La realite d'abord

Des le septieme chapitre, la Question jurassienne cede la place
ä la Question suisse. C'est ici que commence la nouveaute et la
profonde originalite du livre. En six pages, le drame du romanche est

explique, demontre : L'Ethnie romanche mise a mort. Suffit-il de
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donner a corps perdu dans le folklore pour calmer sa conscience
Jamais le folklore n'a resolu un drame social.

Germanisation du Tessin. Beguelin tranche dans le vif. Une
colere reelle ou simulee n'y changera rien. Pour les Romands: s'unir
ou plier I'echine, Un foyer de militarisme, autant de chapitres farcis
de verites difficiles a avaler. Qu'y faire Enfin, le treizieme chapitre
clot le volume par une sorte d'apotheose : Les Institutions malades
de la peste. Plus de politique, mais un texte grave a meme la chair
suisse. Ce diagnostic solide devrait provoquer un examen de
conscience de tous pour le bien du pays.

Sans doute plusieurs prefereront-ils maudire l'auteur. De la part
de certains Bernois separes de leurs sources (le canton de Berne est
d'un autre gabarit), soit De la part d'authentiques Jurassiens... Ne
voient-ils pas que Roland Beguelin porte ä un haut degre d'efficacite
leurs qualites et leurs defauts Bourgeois de Tramelan comme Virgile
Rossel, il a pousse plus avant que lui, parce que, profitant des circons-
tances nouvelles et negligeant les honneurs du moment, il a tendu a

un seul but : reparer l'injustice de 1815 et donner au Jura le droit a

son canton. Le temps approche de la reconciliation totale. Ce jour-la,
les Suisses — et pourquoi pas des Bernois en tete — reconnaitront
que provoquer le reveil de nos institutions et prouver ainsi leur vita-
lite vaut bien quelques desagrements et merite un hommage fraternel.
Salut a ce beau jour

Charles Beuchat.
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